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A L A 

y 


R E Y N E 

B.  E G E N T E 


ADAME, 


Le  Ciel  vous 
ayant  dés-le  ber- 
ceau , choifie  pour  l’heureulè  époufe  d’vn 
Monarque  dont  la  haute  piété'  doit  fervir 
de  modelle  à tous  les  Roys  de  la  Terre, 
a voulu  par  par  le  Don  dVn  zele,  autant 
pieux  que  mutuellement  rencontré  en  vos 
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.4  , ^ 

ÙLçïçes  perfonnes,  r’alTembler  es  coeurs  de 
tous  les  peuples  de  ce  Glorieux  Empire  , que 
voftre  Majefté  régit  maintenant,  vne  forte 
efperance,  qu enfin  , le  bien  de  l’Europe, 

( particulièrement  de  cette  tant  redoutée  ' 
Monarchie  ) il  nous  donneroit  de  ^voftre 
feiii  tout  Royal  vn  beau  Dauphin , èC  vn 
Roy  tout  enfemblc  j du  Régné  duquel 
toutes  les  Nations  lafTées  des  orages  d’vnc 
trop  longue  Guerre,  doivent  pour  tous- 
jours  efperer  le  calme  de  la  Paix.  Ce  qui 
m’a  obligé  (MADAME)  bien  que  le 
moindre  des  fujets  de  céc  Aiglon  des  Ce- 
rars,DE  DIEV  DONNE',  à la 
ferveur  de  vos  faintes  prières  , pluftoft 
qua  l’importunité  de  nos  Vœux  de  man- 
clier  vn  recueuïl  véritable  des  Grâces  ren- 
dues à Dieu  hors  , la  France , mefhie  à la 
nouvelle  de  cét  heureux  Royal  Ger- 
me,,du  plus  jufte  Roy  des  Lys,  Fils  aifné- 
de  l’Eglife.  En  quby  voftre  Majefté , 
(MADAME)  aggréera  les  vrayes  mar- 
ques du  Vif  reftentiment  des  Genereux 
François  par.  toutes  les  magnificences 
qu’ils  ont  fait  efclater  dans  Rome  Souve- 
raine de  toute  la Chreftienté, pour  s’éjouyr 
à l’orient  de  leur  petit,  inais  desja: triom- 
phant Dominateur  : receuïl  qui  fera  Lien 

rcceu 


rcceu  de  tous,  fut  tout  s’ils  apprencnt  que 
voftre  bonté  (MADAME)  l’ayc  dai- 
gné  aggréer  pour  renouveler  des  Vœux  au 
Ciel  de  vouloir  bénir. le  Roy,  conferver 
voftre  Majefté,  & faire  frudifier  les  foins  de 
voftre  Augufte  Regenee  fous  laquelle  refpi- 
rc  petitement. 
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CHer  Monarque  , ou  le  Ciel  a mis  toute  fa  peine , 
Pour  en  faire  vn  Chef-d'œuvre  accomply  de  tout  points 
Faites  que  fes  defirs  ne  nou^  déçoivent  point  y 
Efnplijfant  noflre  attente  auffi  bien  que  U Çienne. 

La  Vaix  durant  vos  iours  nous  efl  toute  certaine  y 
Vuifque  vojlre  bon^heur  à nos  vœux  fc  conjoint  y ^ 
Ef  que  l* on  void  enfin  que  le  Ciel  nous  rejoint 
Jdpres  tous  les  malheurs  d*vne  Guerre  inhumaine^ 

Désfa  les  Nations  qui  font  bien  loin  d'icy 
Par  leur  ioye  leurs  cris  nous  ojlent  de  foucy  y 
En  nous  faifant  auoir  vne  bonne  efperance  j 

Qv(?  quand  vous  regnerez  abfolu  dejfus  nous  ^ 

Les  pfaifirs  auront  lieu  patmy  toute  la  France  , 

Ea  qu  on  ny  verra  plus  la  Guerre  ny  les  coups. 


s V R LES 

CEREMONIES  ET  ALLEG.RESS 

paiétes  à Rome , 


A R R H E S 

DÉ  PAIX  Vniverselle 


POVR  LE  ROY  TRES-CHRESTIEN 
Louys  XIV.  dit  Dieu-Donné. 


Ommanç  ant  par  les  allions  de  grâ- 
ces deuës  & rendues  à Dieu  pour  vn  Don 
fi  précieux  à la  France  , à Tvninerfelle 
joye  de  laquelle  plufiepfi  autres' que  les 
Naturels  François , ont  témoigné  - vou- 
loir contribuer  ( «Wfi>2e  ils  ont  fait  parti- 
culièrement dans  x^ome  ) Vous  fçiuÉezquie  la  Meffe  y fût 
chantée  avec  folennicé-,  le  Dimanche  jour  de  la  Pre- 
fentation  de  très  fainte  & façrée  Vierge  dans  l’Eglife 
Nationale  de  Sainéi  Louys  par  quatre  Choeurs  de  la 
meilleure  mufique  qui  fe  peut  choifir,ou  affifierent  les 
Seigneurs  Cardinaux  Bentivole  & Anthoine  neveùs  dft 
Pape' Vrbain  Y 1 1 1.  & proteéfeur  de  France,  ^uec 
Monficur  le  Marefchal  d’Efirée,  pour  lofs'  ÀrtibafTa- 
deur  de  France  en  Cour  de  Rome  «plus  dé  vingt  Pre- 
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lats  quantité  de  Nobleffe  Françoife , & vn  nombte  in- 
finy  de  peuple  /ufques  hors  l’Eglife,  en  laquelle  ladite 
Mc-0é.  de.'  ^?4f4,,  félon  la  Fefte  du  jour  fût  célé- 
brée par  vn  Evefque,,6c  au  lieu  de  Profe,  l’on  chanta 
rOde  cy  jointe. 


DELPHI NO 

NAT  O. 

’ O D E.  ‘ 


1. 

NO  N maris  falfà  madefad:us  vnda , 
Ecce  fed  fumnio  rutilans  Olympo, 
Numinis  dono  melioris  exit 
Delphin  in  auras. 

' ÏI. 


Alta  nunc  tandem  foboles  cubili 
Regio  furgis,  tories  petita, 

Qjjæ  fur  à noftris  mala  dura  pelkt 
Fimbusortu. 


1 1 1. 
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-III. 


Quæ  faces  belli,  furiafque  Martis 
Dematjiiî  falcem  gladium  recurvans, 
Integra  in  mœftos  recreare  poflîc 
Pace  colonos. 

^ l 

'i 

Exilis  totum  populus  per  orbem 
Lætus,  àc  Feftos  ceîebrans  honores 
Franciæ  nato  manibus  profufis 
Lilia  fundis. 

' V.  ■ ^ . ' 

Noique  Mufarum  Chorus  hüiic  alumnum- 
Omnium  votis  petimus^  fibique 
Vindicat  virtus,  paritérque  triplex 
Gratia  pofcit.  ^ 

. V 1. 

Ergo  quæ  nobis  inopina  furgunt 
Gaudia  æternis  celehremus  Hymnis 
Ominifaufto  Genitalis  Hôræ 

Metra  dicantes.  . 

: VIL 

Annuo  ritu  Lodoïci  Annæ  j ■ 
Nonien , Si  tanti  pueri  fonoro 


Perfonent  cantu  iuga  celfà  pindi 
AîjiCraque  Cyjrrhæ. 

VIIL  ' 

Seu  quis  abftrufe  ftudium  Minervae 
Sive  Bellonæ  meditecur  arcem,. 

Ipfè  par  Marri,  lîmiliTque  patri 
ïiingec  vcrumque. 

A L’Offerte  de  la  MefTc  fe  chantèrent  aulfi  quelques 
Motets  à la  loiiange  dudit  prince  Dauphin,  & la 
Meffe  finie,  le  pfalme  txaudtat,  puis,  auec  les  quatre 
choeurs  de  Mufique,  le  Cantique  1 e Deum , durant  lequel 
furent  conduites  trente  huit  filles  en  mémoire  des  ^ 8.  an- 
nées qu’avoit  le  Roy;  lefquelles  précédoyent  le  Cardinal 
Anthoine , à douze  ou  quinze  defquellçs  il  donna  cent  ef- 
cus  pour  entrer  en  Religion , & aux  autres  cinquante  pour 
fe  marier.  Apres  cette  ceremonie  faite,  vn-pere  Auguftin 
fit  vne  tres-da£tc  Oi  aifon  à la  loiiange  du  Roy,  de  la  Fran- 
ce,&  dudit  fieur  Cardinal  Anthoine  ; l’ Eglife  cftoit  parce 
des  plus  riches  tapifferies  de  fon  palais. 

Le  foir  fut  fait  vn  feu  d’artifice  deuant  icelle  Eglife  oh 
cftoit  reprefentevn  nuage  auprès  duquel  eftoit  vn  Cerbè- 
re qui  reprefeptoit  la  guerre,  la  famine,  & la  perte, ejui 
jettades  milliers  de  petarts  & fufées  contre  ladite  nue,  la- 
quelle en  fit  réciproquement  autant,  puislanuëfeféparà 
en  deux,  & parutvn  Soleil  qui  fut  bienvn  quarf-d  heure 
en  feu  fans  fc  confommer.  Etdeffusle  portail  de  l Eglife 
vne  Lune  qui  fit  lemefme  cffet,âuprcs  de  ladite  nue  eftoit 
agenouillée  vne  Reyne  qui  rcpjrefentoit  la  France  auec 
certe  inferiptibn,  Donec  ventant  optata  rogaho , & vn  Ange 
fufpendu  en  l’air  auec  voe  trompette , & cctce  infeription, 
lujius  vt  ptlnia  florehit. 


TEglife  eftoit  retnply  des  Armes  du  vâpe 
ul^oy,du  prince  Dauphin,  & dudit  ficur  Cardinal  An«' 
thoine,  fi  grande  qu’vne  fleur  de  Lys,  ou  vne  mouche 
' feule  , auoit  fix  pieds  de  haut , le  tout  rcueftu  de  clin- 
quant, & y auoit  vue  infinité  de  lampes  attachées  deffus, 
qui  furent  allumées  trois  foirs  durant  : tellement  que  l‘on 
peut  afleurer  qu’il  Y auoit  tant  en  lampes  qu  en  lanternes 
plus  de  cinq  mille  lumières , qui  rendoient  vn  efclat  mer- 
uetlkux,  & donnoient  de  l’admiration  à tout  le  peu- 

iuiuit  vn  autre  reu  eompoie  a vne  quantité  aetuiees» 
que  nous  appelions  icy  gyrande  ,qui  fit  vn  effet  non  gue- 
res  mqins  a greabie  que  l e feu  qui  fé  fait  aù  chafleau  faind. 
Angeauiourde  lafainéi  pierre. 

LeLundy  Monfeigneur  du  Nozet  Auditeur  de  Rote, 
&RçAeur  de  l’Eglife  faind  Louys,  en  fit  auffi  vn  autre 
fur  la  riuierc , oh  eftpit  reprefenté  d'vu  cofté  vn  Hercule, 
& de  l’autre  vn  Athlas , & aU  milieu  vn  Dauphin  qui  reüf-’ 
fit  fort  bien.  ' 

Le  Mardÿ , Monfeigneur  PAmbaffadeur  en  fit  vn  autre 
fur  la  riuiere , où  eftoit  reprefenté  vn  gros  St  puiflant  gai» 
iionarmé  de  toutes  pièces,  à lapoupeduqucl  parut  tou» 
jours  ardent  , Sc  fans  fé  cônfomm’er  vn  Dauphin,  &dcs 
trois  mats,  fortit  vne  fi  grande  quantité  de  fufées,  que 
tout  le  monde  en  demeura  tout  cftonné. 

Le  Mercredy , ledit  fieur  Cardinal  Anthoine  ne  vou- 
lant çeder  aux  autres  enfplendcurnon  plus  qu’en  dignité, 
en  fi  ft  faire  vn  autre  dans  la  grande  place , qui  eft  entre  fon 
Palais  & lé  Conuént  des  Capucins,  lequel  reprefentoic 
1 herefie  eftenduc  fur  vn  rocher , tenant  vn  liure  entre- 
oimert  rempiy  de  couleuvres  & ferpens  Le  feu  y eftant  fit 
vn  tintamarre  effroyable , pour  la  quantité  d’artifice  dont 
il  eftoit  compofé  ;&  lors  que  l’herefie  futconfomméc,  le 
rocherxfe  fepara,  & parur  vne  colomnc  couronnée  , la- 
quelle s’ouurant  fit  paroiftre  les  Armes  du  Roy  toutes 


1%  X ^ 

^ etv  feu  refpace  de  plus  d'vn  quart  d’heure  fans  fe  con* 
fommer. 

Le  leudy , les  Religieux  Minimes  de  la  T rinité,  voyans- 
que  le  C^aidinal  auoit  bruflé  le  foirl  herefie,  voulurent, 
courir  fur  fon  marche^  & en  faire  brufler  le  pere;  & défait^ 
i-is  firent  dre ffer  fur  le  portail  de  leur  EgUic  vu  fainftMi* 
thel,  & par  cQnfçqucnt  vn  diable  à/es  pieds  i le  faincl  Mi- 
chel pajqut  toujours  enuironné  de  lumière  , & le  diable 
apres  a-iioir  fait  beaucoup  debruit  5 jettant  fcU&flamme? 
par  les  yeux , les  cornes , & de  toutes  parts , fut  enfin  bru- 
' lé  5 confom  mé  ^ & réduit  en  cendres.  ' 

Lcmerme  iour  de  leudy,  Monficur  Cuefié  Agent  de^ 
France  en  fityn  autre  dans  la  place  de  la  Trinité  , qui  re-' 
preL  ntoit  les  Armes  du  Roy  enuironneesde  deux  Dau- 
phins, & jet  ta  grande  quantité  d'artifice  qui  rcülTit  fort 
bien. 

. Leiourdefaind  André,  il  fut  fait vne  proccfTibn  poUn 
tranfporter  desKeliquesdefainâ:  Yues,  que  Ton  gardoic 
depuis  quelque  tenu)s  à fainél  Louys,  depuis  ladite  Eglifc 
de  fainél  Louys  à fainél  Yües  où  affifterent  mondit  fei- 
gneur  T Ambaffadeur , & quantité  de  Noblefle  Françoife 
portans  tous  vn  flambeau  de  cire  blanche,  làoùinteruin- 
rent  toutes  les  filles  furdites  veftuësde  bleu  , aufquelles 
Monfeigneur  le  Cardinal  auoit  donné  la  dote.,  ^ 

A l’ifliië  de  cette  Proceflîon . vn  Pere  lacobîn  prefeha 
tres-doâement  à la  louange  de  iàin  A Y ues , du  Roy,.&  de 
la  France , & le  foir  furent  faits  aufïi  des  feux  d’artifice  dc- 
uant  ladite  Eglife  ^ qui  reprefentoient  vn  Athlas  , por- 
tant le  globedelaterrç^fur  lequel  eftoient  les  Armes  de 
France. 

: Le  Dimanche , & le  Mardy , moiidit  féigneur  TAm- 
bafladeur  fit  faire  des  cou rfes  de  cheuaux  tout  le  longd'C 
la  1 ue  ou  il  demeuroir,ou  il  y auoit  prix  d vne  piece  d’or  & 
de  foye. 

Le  Lundy , il  fit  courir  les  barques  fur  la  riuiere,  & en- 
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coreroye,  où  il  donna  fcmblable  prix  qu’à  lacourfe  fuf- 
dite. 

Tons  les  quatre' premiers  foirs,  les  Palais  de  mondic 
feigneur  PAmbafladenr,  & dudit  ficur  Cardinal , ccluy 
du  Duc  de  Parme  J de  Florence,  mefmes  de  plufieurs 

autres  feigneurs  de  Rome  , furent  enuironnez  de  flam- 
beaux de  cire  blanche,  & les  autres  particuliers  fe  con- 
tentèrent de  mertre  des  lanternes  aux  feneftres,  & de  fai- 
re des  feux  déliant  leurs  portes  Ledit  feigneur  Cardinal 
Anthoine  parut  en  cela  plus  fp!  end  idc  qu’aucun  autre,  y 
ayant  à l’entour  du  lien  plus  de  trois  cens  de  tels  flam- 
beaux de  quatre  à fix  liures  piece , & au  deflbus  de  la  gran- 
de porte , il  y auoit  des  chandeliers  com  pofez  en  forme  de 
- fleurs  de  lys  >&  le  iour  qu’il  fitfonfeu,le5hauts-boisron- 
nbient  au  deflùs  de  ladite  pbrte,  les  trompetes  de  l’autre 
cofté  refonnoient , & plus  d’vne  douzaine  de  tambours 
batoient  dans  la  place. 

Apres  le  feu , il  fit  courir  la  bague  à la_l  umiere  des  flam- 
beaux où  Monfieur  le  Marquis  de  Lanty  fit  des  mieux  ; à 
TilTuë  de  la  courfe  ,il  fit  vn  fumptueux  banquet  à mondic 
feigneur  l’ ArabaiTadeur , à Madame  fa  femme , à Made- 
moifelle  fa  fille , & mefme  à quantité  de  noblefle  j il  y 
auoit  ces  iours  là  des  fontaines  de  vin  blanc , & de  clairet, 
tant  chez  mondit  feigneur  l’Ambaflàdeur,qu’en  plufieurs 
lieux  des  François.  - . 

Les  Religieux  de  faind  Anthoine , au  lieu  de  faire  des 
feux  qni  ne  feroienl  veus  que  de  fort  peu  de  monde,eftans 
en  lieu  affez  écar-m,  diftribïierent  fix  rtlîl  pains , d’enuiron 
trois  blancs  la  piece  , à tous  les  pauures  qui  s’y  trou- 
uerenti.' 

Enfin  par  toutes  ces  belles  & rares  inuentions , parut 
comme  à l’enuie  la  pieufe  allegreffe  des  noftres , à'iaquel- 
le  fe  joignit  la  magnificence  des  Princes  du  fainél  Siégé, 
puifque  c'eftoit  à l’honneur  de  la  naiifance  du  Fils  aifné  de 
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rEglifê:  mefmé,quelques  Princes  eftrângers  témoignè- 
rent leur  conjouyifance  ,yoyans  ce  fignalé  bien- fait  du 
Ciel  verfé  fur  le  plus  floriflant  Eftat  de  l’Europe  , con- 
traints d’admirer  la  France  qu’ils  redoutent , comme  par- 
ticulièrement œillades  de  Dieu  pour  la  pieté  de  fes  Mo- 
narques, vrais  pr,oie^eurs  de  la  gloire  de  fonSainét 
nom. 


REQVESTE 


A LA  REYNE 

REGENTE 

POVR  LA  PAIX  VNIVERSELLE. 


^ ^ V A D R A 1 N. 

R E y N E Fille  dVn  Roy , Vefvc  dVii 
Roytres-bon, 

Mere  dVn  Roy , Dauphin  né  pour  la  Mo- 
narchie, 

Ramenez  nous  ce  Roy,  au  fein  de  là  Patrie  : 
Car  la  Paix  gift  aux  yeux  dVn  Roy  né  de 
Bourbon.  “ 


■ 
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ance 

' , A V ^ ^ ^ ^^ 

A>^  TVipmis  & da  dernier  des  Rdys, 

?p“  cftSS  va  Cerf  aux  abboys. 

A MADEI^OISELLE 

Q^V  A D R A 1 N. 

. J T nor  les  Vœux  de  tant  d^ Ames» 

. ç 1 le  Ciel  adoucy  faire  va  oaroy , 

S Veut  déployer  fa  Grâce  œ n ^ . . 

C?  fera  permettre  que  fo  ^^5  lUmeS. 

Lccœurd’vn  fang  deRoy,sap 


Trditê  intifuU  y ArïhcS  dc 

Perms  pire  xVlI.  ^^ril  i649* 

PaixyniverteUe, 

Signé,'-DAVBRAY, 


